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	Rowena passait son temps dans son atelier de peinture face à la fenêtre donnant sur la vallée. Il faut dire que le paysage était à couper le souffle et qu’elle s’en inspirait la plupart du temps.

	Ses toiles n’étant connues que de ses proches jusqu’à présent, elle aspirait pourtant à partager ses œuvres. Mais elle savait que si elle se faisait connaître, sa tranquillité serait derrière elle.

	Elle buvait son café en attendant que l’inspiration lui vienne, admirant en même temps le reflet des nuages sur la Semois. Elle songeait à la vie qui l’avait menée dans son petit coin de Paradis.

	Fille de classe moyenne, elle a été élevée en ville parmi la pollution sonore et des bâtiments à perte de vue. Elle a longtemps cru qu’elle y resterait, ne pouvant songer à quitter ses proches. Qui ferait plus d’une heure de route pour aller la voir, elle ? Cela ne fait pas partie des mœurs ici. Chaque famille est répartie dans une province tout au plus. Une fois sortis de celle-ci, vous êtes relégués au passé. La réussite des enfants étant primordiale, les études supérieures presque obligatoires si vous n’êtes pas un raté. Ses parents ont longtemps caché son aversion pour les études au sein du cercle familial. Que penseraient les autres ? Son frère Jacob faisant des études de droit, et sa demi-sœur Laura venait d’obtenir un bachelier en communication. Lors des repas en famille, ils prenaient tous soin de ne pas mentionner leurs réussites devant leur petite sœur, ayant peur que leurs parents n’essaient de la forcer à choisir une voie plus noble que la voie artistique.

	Elle se demandait souvent pourquoi il y avait tant d’engouement à pousser les enfants dans des études qui ne les rendaient pas heureux, pourquoi l’argent et le statut social passaient avant le bonheur ? Choisissez un travail que vous aimez et vous n’aurez pas à travailler un seul jour de votre vie, disait Confucius. Cette citation était tellement vraie et elle la représentait pleinement. Elle ne se sentait vivre qu’en laissant glisser ses pinceaux sur la toile. Bien sûr, cela ne suffisait pas à payer le loyer, surtout qu’elle n’osait pas dévoiler ses œuvres aux inconnus.

	Chaque année durant son enfance, ses grands-parents louaient une petite villa à Rochehaut. Ils y effectuaient de nombreuses balades parmi les maisons de pierres environnantes et les bois, ainsi que des randonnées de plusieurs jours. Elle se sentait respirer. Elle était en pleine conscience dans ces terres et était toujours malheureuse à l’idée de rentrer chez elle, dans les paysages moroses et ternes qu’offre la ville. Ses parents n’aiment pas la campagne. Chaque année, il y avait cette maison située au milieu de la vallée qui retenait son attention. Elle était tellement belle avec ses pierres d’un camaïeu de gris et son toit en chaume. On pouvait y distinguer une petite terrasse à l’avant, la superficie était juste parfaite pour y installer un banc ou une balancelle. Digne d’une petite maison de Disney. Elle s’imaginait se réveiller là-bas les matins d’automne, accompagnée seulement de son fidèle petit chat Figaro, un chocolat chaud fumant et un plaid pour déguster ce moment sur la terrasse, regardant les feuilles rouges et jaunes tapisser la nature. Il devait certainement y avoir une cheminée ouverte à l’intérieur, car elle distinguait parfois de la fumée. La seule perturbation environnante qu’elle pouvait observer était un couple de corbeaux qu’elle voyait constamment tournoyer au-dessus de la chaumière. Elle se mit donc en tête d’y habiter un jour. Rêve réalisé avec succès, vu qu’elle nous raconte son histoire depuis cette maison.
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	Avant ses trente ans, elle avait passé quelques années dans un trois-pièces en ville et vivait d’un job qui ne lui convenait absolument pas. Employée dans un call center pour une société téléphonique célèbre dont on taira le nom, elle passait son temps à harceler les clients pour leur vendre des abonnements qui ne leur convenaient pas plus que ça, juste pour enrichir la société. Rien de très gratifiant, mais le salaire tombait tous les mois. Elle fit un burn-out, tellement cela ne lui correspondait pas. Trop de pression, ennuyant, répétitif et pratiquement aucune reconnaissance. Elle devait partir de là et elle le savait, il en allait de sa santé mentale. Après tout, un temps plein porte bien sa dénomination. Pratiquement tout votre temps y est consacré : huit heures par jour sur place, ainsi que les trajets… il ne nous reste ensuite que les soirées et les week-ends, parfois quelques jours de congés. C’est la majorité de notre vie qui y passe et on n’en a qu’une, alors pourquoi la gâcher ? « Vivre pour travailler », c’était le crédo des anciennes générations, ils n’avaient pas le choix, vu que la plupart du temps, les familles étaient nombreuses. À présent, il est important de mettre l’accent sur le fait de vivre le moment présent. Il est certes nécessaire de travailler afin d’obtenir de l’argent dans cette société matérialiste, mais pas aux dépens de notre santé mentale. Et ça, elle l’avait compris. Il y avait néanmoins quelques obstacles à franchir sur son chemin avant de vivre ses rêves.

	Rowena était en effet très attachée à sa famille et n’osait pas encore s’éloigner de son patelin. Elle avait l’impression que si elle partait habiter plus loin, cela revenait à abandonner ses proches. C’est lorsque ses parents lui ont donné le sentiment qu’elle était la ratée de la famille, lors d’un Réveillon de Noël (donc devant tous les invités) qu’elle comprit qu’il était temps qu’elle parte pour vivre son rêve. Après tout, elle ne restait là que pour eux et ils l’humiliaient sans scrupules. Savoir enfin qu’ils ne la considéreraient jamais autant que son frère et sa demi-sœur était le déclic dont elle avait besoin. Douloureux, mais nécessaire.

	Les jours qui suivirent, elle les passa à pleurer dans son canapé avec son unique et fidèle compagnon, Figaro. Ses ronronnements et quelques films dramatiques, en étant blottie dans son pyjama d’hiver Bambi, lui faisaient du bien, elle avait besoin de cela. Après tout, il n’est pas de bon augure de sauter des étapes lors d’un deuil. Car c’est bien de cela qu’il s’agissait. Elle avait mis sa famille sur un piédestal. Elle les faisait toujours passer avant elle, avant ses besoins et ses rêves. Et là, elle réalisait qu’en fait elle était seule. La chute était brutale. Elle vivait une vie qu’elle n’aimait pas uniquement pour eux et voilà comment ils la remerciaient, en la dénigrant. C’en était fini de tout ça. Elle allait vivre pour elle à présent.

	Malgré cette douleur, la première chose qu’elle fit était d’écrire ses rêves sur un carnet, ensuite elle surligna ceux qui étaient possibles dans un avenir proche. Déménager à la campagne et vivre de son talent étaient prioritaires. Un jour, elle ferait le tour du monde, elle exposerait ses toiles et connaîtrait la notoriété. Il y avait donc quatre lignes. Elle arracha la page contenant la liste et la colla sur le coin supérieur droit de son miroir. Elle la reprendra le jour où la noirceur s’évaporera de son esprit.


 

	 

	 

	 

	 

	3

	 

	 

	 

	Deux mois passèrent… elle ne sortait pratiquement plus, étant chez elle à la suite de sa dépression. La seule raison qui la traînait en dehors de son trois-pièces était le frigo qui se vidait à vue d’œil. Il fallait bien nourrir son chat, le seul être éprouvant un amour inconditionnel envers sa maîtresse. Cependant, il commençait à se faire vieux lui aussi. Ses beaux poils d’un noir de jais viraient au blanc sur son museau. Il avait régulièrement des problèmes de respiration le pauvre. Elle se dit qu’elle devait profiter de son compagnon à quatre pattes au maximum, et il le lui rendit bien.

	Un soir, alors qu’elle s’apprêtait à enfiler un énième pyjama en pilou-pilou pour regarder sa série du moment, elle se vit dans le miroir et se rendit compte qu’elle n’était plus que l’ombre d’elle-même. Un véritable choc. Elle était trop jeune pour se laisser dépérir à ce point. Une carte coincée dans le cadre supérieur gauche attira son attention. Oui, il y avait beaucoup de choses sur son miroir, c’était un peu son tableau en liège à elle.

	Durant son adolescence, elle adorait collectionner les cartes contenant des citations, et elle en avait gardé quelques-unes lors de son déménagement vers son appartement. L’une d’elles contenait celle de Confucius et c’est précisément celle-ci qu’elle avait choisi d’accrocher sur son miroir. Elle la vit et comprit qu’il était temps qu’elle prenne sa vie en main. Survivre n’était pas vivre ; or c’est ce qu’elle faisait depuis son adolescence. La liste qu’elle avait établie deux mois auparavant se trouvait collée à son miroir. Elle la regarda et se dit qu’il était temps de se bouger.

	C’est alors que le soir même, elle prit son portable et jeta un coup d’œil à ses comptes. Rowena avait cette qualité d’être économe et elle avait réussi à amasser suffisamment d’argent pour songer à s’acheter une petite maison. Première étape pour une nouvelle vie. Elle prit une bonne douche, s’habilla, se servit un bon verre de vin rouge et se posa derrière son bureau avec Figaro sur ses genoux. Les sociétés immobilières étant nombreuses, quelques heures et de nombreuses pages passèrent sur son écran avant qu’elle ne la vît. Elle était là, la chaumière de son enfance était en vente. Il fallait visiblement la rafraîchir et cela lui donnait donc un prix de vente plus ou moins convenable. Elle n’en crut pas ses yeux et alla se coucher avec l’excitation dans le ventre (ça lui changeait de l’anxiété). Le lendemain matin, elle passa un appel à sa banque afin de prendre rendez-vous. Par chance, un client venait tout juste d’annuler et un créneau horaire était libre en fin de matinée. Elle se prépara en un temps record et fit un effort vestimentaire. Les vêtements confortables c’est bien, mais ce n’est pas l’idéal pour sortir, surtout pour rencontrer son banquier. De plus, elle voulait adopter un état d’esprit plus positif et elle savait que l’extérieur, le paraître, avait un rôle sur ce dernier. Ce fut aux environs de midi qu’elle reçut la bonne nouvelle : elle détenait les capitaux nécessaires pour la maison de ses rêves. Elle devrait sûrement contracter un emprunt pour les travaux, mais cela était tout à fait jouable.

	Rowena ne pouvait pas rater cette occasion et contacta l’agence immobilière immédiatement. Elle avait enregistré les coordonnées sur son téléphone la veille. D’autres clients avaient déjà un œil dessus et l’agent était récalcitrant, mais elle insista pour la visiter. En fin de semaine, elle se retrouva sur l’autoroute, direction Rochehaut. Une fois sur place, un sentiment de plénitude l’envahit. L’impression d’être au bon endroit au bon moment. Par chance, le fils du propriétaire était présent et il n’était pas dégueulasse à regarder au passage… Il lui raconta que sa mère étant décédée, son père avait décidé de vendre la maison. Cela était trop douloureux pour cet homme, chaque pièce lui rappelant sa défunte épouse. Rowena put alors lui raconter son amour pour cette maison, ses balades lors de son enfance. Son rêve était sous ses yeux. Et ce qu’elle vit l’éblouit littéralement. La maison n’était pas immense, mais chaleureuse, l’intérieur se constituait de murs blancs, d’un parquet ancien et de charpentes en bois. Comme elle l’avait imaginé, une cheminée à bois surplombait la pièce principale. Il fallait surtout redonner un coup de neuf aux murs, poncer puis vernir tout ce bois qui avait vieilli. Lorsqu’elle se trouva dans la petite chambre, elle fut éblouie et dû se couvrir les yeux afin de réaliser que la fenêtre donnait directement sur la vallée et le fleuve. Elle était tellement heureuse dans cette pièce que des larmes firent leur apparition. Qui aurait cru qu’un jour elle se trouverait là ? En tous cas, pas elle. L’agent immobilier attendait sur la terrasse, mais le fils du propriétaire était en train de récupérer quelques affaires dans la maison et, en se retournant, il vit l’émotion sur le visage de Rowena. Une semaine plus tard, elle sut que sa proposition avait été retenue et sa vie commença réellement. Un sentiment immense qu’elle ne sut décrire l’envahit. On appelle cela une synchronicité.
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	Étant seule, elle loua les services d’une société de déménagement pour faire le transfert d’une vie sans intérêts vers une vie nouvelle où elle pourra être pleinement elle-même. Elle remit sa démission sans problème au service des Ressources Humaines de sa société et elle eut à peine droit à un regard de la part de ses anciens collègues lorsqu’ils la virent reprendre ses affaires. Personne ne la regretterait apparemment, et c’était réciproque. Quant au préavis, elle avait tout prévu et remis un certificat médical la couvrant pour ces quelques semaines.

	Une fois sur place, elle se retroussa les manches pour rafraîchir elle-même la maison, sachant exactement ce qu’elle voulait modifier. La décoration était innée chez elle. Par la force de ses bras, elle se mit à déménager ses cartons toute seule. Par chance, le fils de l’ancien propriétaire passa lui souhaiter la bienvenue dans le quartier. Voyant qu’elle peinait déjà à les soulever, il lui proposa son aide. Il aimait profondément cet endroit et après tout, son enfance était gravée dans ces murs. Cela permit donc à Rowena de disposer de la maison dans son entièreté assez vite. Elle lui en fut très reconnaissante et lui offrit un bon repas une fois les travaux terminés. Il put ainsi lui parler de ce qu’il y avait vécu et de ce qu’offrait la région. Elle apprit qu’il vit à cinq cents mètres de chez elle. Il s’appelle Loïc et a vingt-huit ans. C’est un charpentier indépendant depuis peu. Son rêve est de faire le tour du monde avec son chien, un labrador du nom de Sam. La soirée passa et ils s’extasièrent tous les deux sur la vue imprenable que possédait la vallée. Il la remercia également, car il savait qu’elle était la personne dont ce lieu avait besoin, il avait le sentiment qu’elle prendrait soin de cette maison autant que sa défunte mère.

	C’est alors qu’elle se remit à dessiner quelques croquis les jours suivants, sur un carnet qui traînait dans une de ses caisses. Elle avait décidé de consacrer la petite chambre à sa passion. Une vieille table en bois faisait office de bureau et elle avait récupéré ses vieux pinceaux qu’elle avait laissés à l’abandon dans son ancien appartement. Elle comptait la poncer, la vernir et mettre quelques touches de dorures pour lui donner un petit coup de neuf. En ce qui concerne son activité journalière, il ne lui fallait plus que de la peinture et des supports. Soit des toiles vierges et un carnet de croquis. Elle trouva tout cela sans peine dans le village situé à quelques minutes en voiture.

	Elle commença par s’inspirer de sa propre maison, de la cheminée qu’elle trouvait particulièrement belle. C’est quand elle fut plus à l’aise avec ses pinceaux qu’elle se mit à reproduire l’extérieur, travailler les perspectives comme elle l’avait appris dans son adolescence. Certes, cela n’était pas parfait au début, mais petit à petit, ses peintures étaient tellement réalistes qu’on pouvait les confondre avec des photographies.

	Mais il lui fallait retrouver un emploi et retomber les pieds sur Terre. Il fallait bien se nourrir et payer les factures. Lors de ses recherches, elle vit qu’un poste de graphiste était disponible à vingt minutes de chez elle. Parfait. Elle décida donc de s’entraîner sur son portable à l’aide de quelques tutoriels disponibles sur YouTube et d’une formation à distance, un des nombreux avantages de notre monde digital actuel. Étant donné qu’elle savait dessiner, il s’agissait surtout d’apprendre à utiliser de nouveaux outils. Deux mois plus tard, elle vérifia si le poste était toujours à pourvoir, et il l’était. Elle prit donc contact avec l’agence de recrutement. L’entretien se passa à merveille, les tests aussi. Rowena obtint donc le job et fut heureuse de constater qu’elle pouvait travailler de chez elle au moins une fois par semaine pour commencer. Une nouvelle vie s’offrait à elle. Sa maison à la campagne lui appartenait, elle travaillerait dans un domaine qui met son talent artistique en avant, deux choses à cocher sur sa liste. Comme quoi, il fallait qu’elle sorte de sa zone de confort et tout s’imbriquait parfaitement. Deux réalisations, quel sentiment de satisfaction !
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	Rowena avait tout de même une meilleure amie, sa seule amie à vrai dire : Arabella. Elles s’étaient connues à l’âge de dix ans à la suite d’une cruelle farce des enfants de sa classe. Introvertie et incomprise depuis son plus jeune âge, Rowena avait pour habitude de passer son temps de récréation isolée dans les toilettes de l’école, tant elle ne se sentait pas à sa place.

	Les enfants sont reconnus pour être cruels, surtout face à la différence. Contrairement aux autres, elle n’avait jamais envie de courir ou de jouer, il fallait parfois deviner qu’elle était présente. Elle préférait passer son temps à dessiner et était devenue la risée de ses camarades. Les enfants étant répartis en deux classes, car trop nombreux, Arabella était dans l’autre. Un jour, alors qu’elle s’apprêtait à sortir des toilettes, car la sonnerie retentit pour signaler la fin de la récréation, plusieurs élèves lui lancèrent des œufs pourris et des bombes puantes. L’odeur persista au moins trois jours, cela lui sembla une éternité. Après le drame, elle fut anéantie et pleura à chaudes larmes. Elle courut s’enfermer dans les toilettes qu’elle venait d’essayer de quitter, encore… Dix minutes plus tard, une petite fille rayonnante était rentrée dans la cabine voisine et lui proposa de l’accompagner chez la Directrice. Elle avait tout vu et était horrifiée face à autant de méchanceté. Rowena ne l’avait jamais aperçue et pour cause, elle était tout aussi timide qu’elle. Toujours planquée dans un coin de la cour avec son walkman. Ce jour-là, elle lui apparut comme un ange. Depuis, elles ne se quittèrent plus et se jurèrent de se protéger corps et âme jusqu’à la fin de leurs jours. Croix de bois, croix de fer.

	Quand Arabella apprit ce que ses parents lui avaient fait subir, elle comprit aussitôt que sa meilleure amie n’allait pas rester auprès d’elle encore longtemps. Elle essaya de la faire sortir de chez elle durant les mois qui suivirent le choc, mais rien ne fonctionnait. Sans parler du manque de soutien de la part de sa famille. Pour eux, c’était de sa faute, elle n’avait qu’à rentrer dans le moule.

	Pendant des années, elle avait essayé de lui faire « entendre raison », qu’elle ne devait pas vivre pour autrui, mais devait suivre ses rêves comme elle. Sa vie lui appartenait à elle seule et il serait triste de vieillir en ayant des regrets.

	Rowena avait sa peinture et Arabella sa musique. Cette dernière était devenue professeure de piano dans une Académie et pas une seule fois elle n’avait regretté ce choix. Il s’était imposé à elle, tellement c’était évident. Elle avait commencé à jouer de cet instrument à l’âge de 8 ans et n’avait jamais arrêté. C’était sa vocation. Et elle savait combien il était important pour une artiste de ne pas renier sa vraie nature. Mais une chose lui avait facilité la vie, contrairement à Rowena, ses parents étaient également dans ce domaine. Son père était un chef d’orchestre reconnu et sa mère, une chanteuse hors pair. Aujourd’hui, tous deux sont à la retraite.

	Elle ne comprenait donc pas du tout les parents de sa meilleure amie, et elle leur en voulait de ne pas voir le talent de leur fille. Lorsqu’elle apprit qu’elle changeait totalement de vie, elle fut des plus heureuse. Car oui, son bonheur lui importait autant que le sien.

	Savoir qu’elle partait vivre dans sa maison de rêve lui fit cependant un petit pincement au cœur. Elle savait qu’elles se verraient moins. Rowena lui fit part de ses inquiétudes à ce sujet, elle croyait que plus personne n’irait la voir et qu’elle finirait par être seule pour de bon. Mais Arabella comptait bien lui donner tort. Elle passa donc lui rendre visite le week-end suivant la fin de son emménagement, elle dormirait chez son amie.

	Étant très empathique, elle ressentit son bonheur rien qu’en passant la porte. Cependant, la maison étant très isolée, elle eut peur que celle-ci ne se coupe totalement du monde extérieur étant donné qu’elle était introvertie. Ne voulant pas casser le moment, elle ne lui en fit pas part. Elle avait tout le temps pour lui parler de cela plus tard. Du moins, c’est ce qu’elle pensait.

	Elles passèrent le week-end à parler de leur vie, ce qui les avait amenées là. Cheminée allumée et un verre de rouge à la main, dégustant quelques salaisons. Le bonheur est constitué d’instants comme celui-ci, il faut simplement savoir les reconnaître et les vivre pleinement.

	Le lendemain, Rowena proposa à sa meilleure amie de faire une petite randonnée pour lui faire visiter les environs, lui montrer comment elle était tombée amoureuse du lieu. Elle lui raconta également sa rencontre avec le fils de l’ancien propriétaire. Arabella la charia et lui dit que rien n’était dû au hasard, qu’elle soupçonnait sa meilleure amie d’avoir des vues sur lui. Elles passèrent un week-end génial ensemble et avaient des étoiles dans les yeux. Moment qui resterait à jamais gravé dans la mémoire de la nouvelle propriétaire.

	Arabella prit la route du retour en fin d’après-midi à bord de sa petite Fiat 500 bleu ciel, couleur qui correspondait bien à sa personnalité. De la douceur et des rêves plein la tête. Les chemins étaient sinueux dans les Ardennes belges et elle avait parfois l’impression qu’elle allait se perdre, tellement elle était éloignée de la civilisation. Elle trouvait cela à la fois apaisant et terrifiant. Mais le GPS la rassurait, il l’avait emmenée là sans soucis, alors il pouvait bien en faire de même au retour.

	Elle dut passer par les bois, ayant peur de croiser une biche ou un sanglier, elle avait entendu tellement d’accidents à ce sujet. Maudit GPS… Des conducteurs en étaient morts. Elle redoubla donc d’attention lorsque le Soleil se coucha et baissa systématiquement le son de sa radio, comme si cela allait l’aider. Comme des conducteurs qui cherchent une place sur le parking d’un supermarché un samedi après-midi.
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